
Dans mes livres d’été 
 
 

J’avoue qu’adolescent, dans mes livres d’été, 
Plus souvent qu’à mon tour je me suis évadé ; 
Tout au fond du jardin que possédait Grand-mère, 
Je passais en rêvant mes vacances scolaires. 
 
Dans l’espace et le temps je voyageais ainsi 
D’une histoire à une autre, tous les après midis 
Assis contre un pommier à l’ombre bienfaisante 
Avec à mon côté une gourde de menthe. 
 
C’était une autre époque, sans réseaux ni consoles, 
Plus d’une heure de télé nous valait une torgnole, 
Et c’était au jardin, dans la rue, dans les livres, 
Que l’’on se sentait bien , que l’on se sentait vivre. 
 
Mes bouquins de jeunesse, la bibliothèque verte, 
Comme autant de fenêtres, de portes entrouvertes, 
promettaient un ailleurs à mon esprit lunaire 
Et la grande aventure à mon imaginaire. 
 
J’étais Nils Holgersson survolant la Scanie, 
Ou sur la Jangada longeant l’’Amazonie ; 
J’étais le Petit Prince, Rémi, Long John Silver, 
Je traquais Moby Dick à l’illustre blancheur. 
 
Alors, de page en page, s’évaporaient les heures , 
Sans jamais satisfaire l’insatiable lecteur ; 
Mais quand mon estomac soudain criait famine, 
Seuls comptaient à mes yeux les livres de cuisine ! 
 
J’affectionnais aussi les bandes dessinées 
Qu’on trouvait pour pas cher aux étals des marchés , 
Ma préférence allait à ces super-héros 
Qui aujourd’hui encore font vibrer nos ados. 
 
Quand je songe aux étés de ces années légères, 
A ces après midis au jardin de Grand-mère, 
Mes livres rassemblés dans l’herbe autour de moi 
Comme autant de sujets aux ordres de leur roi, 
 
Je sais pourquoi je lis, et n’en fais pas mystère : 
Je lis pour être heureux , retrouver chez Grand-mère 
les senteurs du jardin, de l’herbe et des pommiers, 
Reprendre mon enfance là où je l’ai laissée. 
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